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et honorée pour l'mour de votre Fille et de son Fils?
Comment votre corps serat porléen Europe,vos saci és
ossements chéris, honorés et estimés au-dessus des
couronnes des rois ? A vez-vous connu d'avance qu'on
les porterait ju(q u'au pays de C( lomb, et qu'ils seraient
confiés à la garde de ces lions Pères Rédemptoristes
par le Cardinal do Qnébee ? Et qui est plus (ligne de
garder ces reliques précieus<s que les fils du saint
Auteur des gloires <le Marie ?

Aussi, sainte Aine, çîtes-vors ce jour et la vaste
foule qui entoure votre autel pour vous rendre hom:
mago, et les pauvres molades, les rerclus, les aveugles,
les boiteux, les péceheurs et les repentants, élevant
leurs voix et, leurs mains si rliantes veis vous, pour
inp'oror Marie, et vers soi. Fils, obtenir mliéricorde
et pitié ?

N'avons-nous pas raison de croire que les prières de
sainte Anne et de sa glorici se Fille seront entendues ?
C'omtemplez ces deux pyramides, monuments de la
puissance des prières de la bonne Fainte Anne. Voyez
pi ès de la porte là-bak, cette q uanrtité d'appareils dont se
sert l'humanité souffrante, laissés là comme des tro-
phées de la victoire remportée par notre mère sur la
maladie et i'infirmité.

Prions-la donc avec confiance. Elevons nos cœurs
et nos voix vers cet te bonne mère de Marie, supplions-
la par tout l'amour qu'elle porte à Jésus et à Marie,
de nous aider et de nous secourir dans toutes nos
nécessités de l'ttmie et du corps.

Encore un mot, et j'ai terminé. Ce soir, vous
retournerez à vos fbyers dans les différentes pro-
vinces du Canada et des Etats Unis. Permettez-moi
de vous pri r d'emporter avec voas un souvenir affec.
t ueux de cette journée. Qie ce souvenir vous engage
à vous acquitter plus fidèlement de vos devoirs envers
Dieu, votre pays et vous-mêmes.

Canadiens, rappelez-vous que vous êtes les descen-
dants de la fille ainée de l'Eglise, -de la France, ce
noble pays catholique qui a ses missionnaires dans


